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			Au creux de la nuit,

			Retentit le cri.

			Un, deux, trois,

			Tu n’as plus de voix.

			Le silence tombe,

			Au milieu des ombres.

			Quatre, cinq, six,

			Grince la bâtisse.

			La famille est morte !

			Ferme bien ta porte !

			Et sept !

			Voilà VanHacket,

			Le Baron Sans-Tête !

			Archives de la baronnie d’Amarante,

			Comptine pour enfants

		

	
		
			01

			Les phares de la voiture fendent l’épais brouillard qui envahit la route. Ça ne te permet cependant pas de voir à temps l’énorme nid-de-poule qui lance la voiture dans une nouvelle secousse. Sur la banquette arrière, Lucas a fait un bond dans son costume de gladiateur. Il se met à beugler avec la virilité d’une biche effarouchée, pour la quinzième fois depuis que vous êtes partis :

			— Mais bordel, c’est pas possible ce coin, on va finir avec un pneu crevé ! Qui vit dans ce genre de trou perdu ?! Et puis franchement, je le redis, mais à cette soirée d’Halloween de richou, on va clairement s’ennuyer comme des rats morts !

			Tu as rarement vu pire que le chemin de campagne sur lequel vous circulez pour vous rendre à la fête de Victor. Mais, au fond, tu sais que ce n’est pas vraiment ce qui dérange Lucas, ni le reste d’ailleurs. Ça fait deux jours qu’il est d’une humeur massacrante – depuis qu’il a appris que Morgane ne viendrait pas à la soirée, en fait. Du coup, il a décidé de partager sa mauvaise humeur avec tout le monde. 

			Clara, qui n’en peut plus, le remet à sa place en agitant énergiquement les pompons de son costume de pom-pom girl ensanglantée. Pour la quinzième fois aussi.

			— Bon, Lucas, stop, t’es vraiment relou à la fin ! Si c’était pour pourrir la soirée de tout le monde parce que le crush de môsieur n’est pas venu, fallait rester chez toi ! Si tu te calmes pas direct, je te jure que je vais faire un remake de Vendredi 13 version gore.

			Il ne répond rien et se mure dans le silence. Clara a vraiment le don de canaliser les sautes d’humeur de Lucas. Comme tu les connais par cœur, tu sais que la relation qu’ils ont eue il y a moins d’un an, et à laquelle Clara a mis un terme, y est pour quelque chose. Cette dernière te jette un coup d’œil dans le rétro et reprend sur le ton de l’humour :

			— Bon, Sacha, avoue : on est perdus ? Ça fait une heure qu’on roule au milieu de nulle part, t’aurais dû mettre le GPS : on va arriver à la bourre !

			— Ben non, j’ai suivi tout ce que Victor m’a dit, réponds-tu. Et puis on capte rien ici, donc le GPS… Mais on devrait bientôt arri… WOH !

			— Oh, la vache ! renchérit Lucas, dont l’humeur exécrable a laissé place à la stupeur.

			Un imposant manoir se dévoile en amont d’une colline, se dressant de toute sa splendeur et perçant la nuit brumeuse de ses lumières. Tu savais que la famille de Victor était riche, mais pas à ce point… Tu n’as jamais rien vu de tel, à part dans les films. Tu conduis la voiture jusqu’à un énorme portail métallique qui marque certainement les limites – immenses – du domaine. Sur les grilles en fer forgé, tu discernes des initiales, « V.H. », magnifiquement travaillées et entourées de fleurs dont tu ignores le nom.
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			Tout un tas de décorations ont été ajoutées pour égayer l’entrée. Il y a plusieurs citrouilles qui projettent un halo orangé dans les ténèbres. Tu aperçois aussi des bottes de paille, de fausses toiles d’araignées, des bougies, des petits fantômes. Un épouvantail plus vrai que nature, légèrement sanglant et affublé d’une corde de pendu, a même été posté sur la droite du portail, à côté de l’interphone.

			— On peut dire qu’il a géré sur la déco, souffle Clara, de plus en plus excitée.

			— C’est sûrement pour ça qu’on l’a pas vu depuis cet été ! plaisantes-tu. Il a dû passer tout son temps à préparer ça. Ça envoie du lourd !

			— Peut-être, mais le portail est fermé, bougonne Lucas. Sérieux, Victor sait qu’il attend du monde et il laisse le portail fermé, c’est abusé.

			— C’est sûrement pour ne pas laisser entrer un serial killer, plaisantes-tu.

			— Ou un serial boulet, ajoute Clara en jetant un regard noir à Lucas.

			Tu as le choix entre donner un gros coup de klaxon pour signifier que vous êtes arrivés, en 03, ou bien sortir et aller sonner à l’interphone, en 02.

		

	
		
			
02

			Tu décides de sortir de la voiture pour aller sonner à l’interphone. Clara te taquine :

			— Si un psychopathe débarque de la forêt avec une tronçonneuse, je te préviens, on se barre sans toi !

			Après un rire nerveux, tu prends quand même le temps d’observer la forêt en question, mais à part un épais brouillard, il n’y a rien.

			À l’extérieur, l’air est frais et revigorant. Il transporte une odeur d’humidité et de terre qui te remplit les narines. Le calme environnant n’est perturbé que par le craquement des arbres agités par le vent. Il te faut patauger dans le chemin boueux pour accéder à l’interphone. Tu jettes un regard amusé à l’épouvantail ensanglanté qui fixe de son regard inexistant la route devant lui.

			La colonne en brique sur laquelle est accroché l’interphone a sûrement plus de cent ans, ce qui contraste énormément avec l’appareil.

			Tu appuies une première fois sur la sonnette.

			Rien. 

			Au loin, le cri d’un corbeau déchire le calme ambiant. Tu attends quelques secondes, puis appuies une deuxième fois.

			Toujours rien.

			Tu te retournes vers la voiture où tes amis te jettent des regards mi-surpris, mi-intrigués. Clara te fait signe d’essayer encore en agitant l’un de ses pompons tachés de sang.

			Alors que tu lèves le bras pour appuyer une troisième fois sur le bouton, l’épouvantail à ta droite tourne lentement sa tête vers toi. Le silence de cette campagne isolée devient plus oppressant que jamais et les poils de tes bras se sont hérissés d’un coup. Le mannequin pousse un long cri strident, auquel répondent en écho les hurlements terrifiés de tes amis qui assistent à la scène depuis la voiture.

			La chose tend son bras et tente de t’agripper.

			Tu recules en lâchant un bruit étouffé et glisse sur une feuille morte. Tu te retrouves par terre, complètement terrorisé. Du coin de l’œil, tu aperçois Clara qui est passée sur le siège conducteur et qui, les mains tremblantes, démarre le moteur pour s’enfuir. Soudain, l’épouvantail lance un rire gras tout en arrachant sa tête.

			Tu t’apprêtes à hurler à pleins poumons, mais…

			— Vi… Victor ? bégayes-tu.

			Dans son déguisement d’épouvantail, Victor est littéralement mort de rire. Tu comprends alors que tu t’es fait avoir, et en beauté. Il te pointe de son doigt de paille, tourne la tête vers les visages livides de Clara et Lucas et se met à rire de plus belle, plié en deux.

			— Oh, les têtes que vous faites, ah ah ah ! C’est énorme ! Vous êtes les premiers avec qui ça marche aussi bien ! Oh, j’ai mal au ventre à force de rire !

			Il est obligé de se calmer et de reprendre son souffle. Clara et Lucas vous rejoignent, puis se mettent à rigoler à leur tour, essayant de dissimuler à quel point ils ont eu peur. Victor se calme, puis s’adresse à vous en prenant un air pompeux de majordome :

			— Mes amis, je vous souhaite la bienvenue dans le domaine d’Amarante ! Avant tout, je tenais à m’excuser de ne pas vous avoir donné de nouvelles depuis tout ce temps. 

			Vous êtes tous curieux d’en savoir plus, mais il reprend :

			— Les questions, ce sera pour plus tard ! Si vous voulez bien vous donner la peine, je vais monter avec vous dans ce véhicule afin de rejoindre le manoir. Parce que, bordel, vous êtes en retard ! Je me les suis gelées pendant quinze minutes pour vous faire peur ! Allez, on y va !

			Vous montez tous dans la voiture et filez en direction du manoir, en 04.

		

	
		
			
03

			Le halo des phares projette une forte lumière blanche sur le grillage du portail. Tu appuies franchement sur le klaxon de la voiture pendant une seconde. Lucas fait un bond à l’arrière :

			— Mais merde, Sacha ! Tu pourrais prévenir ! J’ai eu une de ces trouilles…

			— Oh ! Petite chochotte, le taquine Clara.

			— C’est pas drôle, j’étais en train de regarder le fourré là-bas, je suis quasi sûr d’avoir vu un truc bouger…

			— En plus d’être relou, il va se mettre à avoir des hallucinations, plaisantes-tu.

			Vous regardez cependant tous en direction du fourré, plissant les yeux pour mieux scruter les ténèbres. Difficile de discerner quoi que ce soit malgré la pleine lune, mais un vent fort fouette les arbustes et les hautes herbes. L’imagination de Lucas lui a certainement joué des tours. Tu appuies de nouveau sur le klaxon, en insistant un peu plus cette fois-ci.

			Toujours rien.

			— Je crois que t’as pas vraiment le choix, Sacha, il va falloir que t’ailles sonner à l’interphone.

			— Et pourquoi moi ?

			— Parce que toi ! Tu vas pas laisser une magnifique pom-pom girl aller se salir dans la boue, et si on envoie Lucas, on va en entendre parler pendant au moins un demi-siècle. Allez, sors !

			Pas le choix, tu vas sonner à l’interphone, en 02.

		

	
		
			
04

			Vous ne mettez pas longtemps à arriver au manoir. En chemin, Victor n’a pas arrêté de vous bassiner avec la soirée, vous assurant qu’elle allait être absolument mortelle et inoubliable. Fidèle à lui-même, Lucas a continué de bouder. Clara, elle, a atteint un stade de surexcitation que tu as rarement vu. Quant à toi, concentré sur ta conduite, tu n’as pas pu t’empêcher d’observer silencieusement le manoir tandis qu’il devenait de plus en plus imposant à votre approche. Tu es partagé entre la fascination et un sentiment que tu ne parviens pas à définir.

			 — Va te garer de l’autre côté de la fontaine, te conseille Victor. Y a moins de boue, ça nous évitera de finir tout dégueu. D’ailleurs t’es déguisé en quoi, en Michael Jackson dans Thriller ?

			Tu approuves d’un signe de tête, tout en roulant pour dépasser la fontaine.

			— Stylé ! Par contre, la petite sacoche, ça le fait moyen ! dit-il.

			— Je sais, Clara arrête pas de me saouler avec ça ! Dans ma veste, j’ai qu’une toute petite poche où mon téléphone rentre à peine, faut bien que je mette mes clés et mes papiers quelque part !

			Alors que tu t’apprêtes à couper le contact, tu constates que tes phares illuminent un jardin très particulier, légèrement en contrebas de la colline. Il est entouré d’un grillage, et tu aperçois… 

			Des pierres tombales !

			— Ah ouais, t’as été loin dans la déco, remarque Lucas.

			— Absolument… pas. C’est un cimetière personnel, je crois qu’il a toujours été là. Quand on a emménagé y a six ans, mes parents avaient prévu de le faire retirer, mais ils n’ont jamais eu le temps.

			À mesure que Victor raconte son histoire, le visage de Lucas devient livide derrière les peintures de guerre de son maquillage. Il lâche à mi-voix :

			— C’est super-glauque… Y a des morts dans ton jardin…

			— Oh, p’tite chochotte… reprend Victor. Moi, je trouve ça cool. Je vous raconte pas les soirées de dingue que nous avons pu passer là-bas, mes cousins et moi, à nous foutre la trouille !

			À la tête que fait Lucas dans ton rétroviseur, tu te doutes qu’il approuve moyennement. Clara, elle, n’en peut plus d’attendre :

			— Bon, soit vous passez la soirée ici à contempler trois pauvres cailloux, soit vous m’accompagnez pour la noyer dans l’alcool.

			Honnêtement, le ton qu’elle a employé ne laisse pas réellement place au choix. Vous sortez donc de la voiture, ce qui te permet de contempler le manoir. Il se dresse dans cette nuit d’octobre comme une gigantesque créature, pointant vers le ciel nuageux les griffes de ses hauteurs pointues. La pierre sombre des murs se mêle aux charpentes en bois qui soutiennent toitures, fenêtres et balcons. Le bâtiment est un véritable monument, parfaitement rénové et bien entretenu. Deux étages au-dessus de ta tête se dressent des lucarnes circulaires qui donnent sur les combles, sans lumière. Les poils se dressent sur ta nuque. Tu as l’impression que, tout comme tu es en train de le faire, la demeure te scrute.
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			Ton regard se porte sur les parterres qui bordent le manoir, où une unique plante pousse en abondance. Au milieu des feuilles vertes, des épis fleuris d’un rouge sang ressortent et te rappellent la fleur que tu as vue sur les décorations du portail. Tu demandes donc à Victor ce que c’est :

			— Ça pousse tout seul sans qu’on ait besoin de faire quoi que ce soit. Mes parents sont souvent en déplacement, comme ce week-end, du coup ça les arrange bien de pas avoir à s’occuper du jardin. Cette plante, c’est le symbole de la famille qui a construit ce manoir : des amarantes. D’ailleurs, c’est pour ça que cet endroit s’appelle le domaine d’Amarante. Mais t’inquiète, j’ai une super-histoire à vous raconter là-dessus ce soir… Patieeence ! dit-il en allongeant ce dernier mot et en prenant un air profondément mystérieux.

			Arrivé près du porche d’entrée, tu constates qu’ici aussi Victor a vu les choses en grand. Les décorations du portail, à côté, c’était de la blague. Il y a des citrouilles sculptées à ne plus savoir qu’en faire, un faux cercueil de vampire, un chaudron dans lequel flotte un enfant en plastique, une tête humaine coupée mais animée, et une montagne d’autres choses que tu n’as pas le temps de voir, tant Clara vous pousse à entrer dans la demeure :

			— Chaud devant, la soirée c’est à l’intérieur !

			Vous passez l’imposante porte en bois sculpté pour vous retrouver dans le hall d’entrée du manoir. Immense et incroyable, il se dévoile dans une ambiance tamisée et légèrement oppressante, digne du plus grand film d’horreur. Un magnifique escalier de marbre circulaire conduit au premier étage sur l’un de ses côtés. Un zombie et un alien y discutent, un verre à la main. Au-dessus de leur tête, suspendu au milieu de la pièce, se trouve un énorme lustre capable de supporter au moins une centaine de bougies. Inutilisé, il est chargé de toiles d’araignées tellement réalistes que tu te demandes si elles ne sont pas vraies.

			La porte claque dans ton dos et vient interrompre ta contemplation.

			— Allez, ciao les nazes, mon taux d’alcool crie famine ! On se retrouve au bar ! vous lance Clara.

			Du coin de l’œil, tu aperçois Lucas qui ne peut s’empêcher de lui glisser un regard penaud. Tu prends malgré tout le temps de terminer ton observation du hall.

			Une dizaine de personnes déambulent en discutant un peu partout dans la pièce. Plusieurs haut-parleurs diffusent une musique d’ambiance glauque, qui lance de temps à autre des hurlements lointains d’agonie. Il y a quelque chose de très angoissant dans cette scène : tout ce qui ne fait pas partie du manoir, les décorations criardes, les costumes grotesques et, aussi bizarre que ça puisse paraître, les gens, te semble totalement en décalage avec le lieu. Tu es persuadé que sans tout ça, il doit être cent fois plus angoissant et tu ne t’imagines pas un seul instant passer une nuit seul ici.

			Pendant une seconde, un visage féminin sublime, aux yeux bleus, attire ton regard dans la foule des invités. Tu tends le cou pour essayer de le voir un peu mieux, mais le perds finalement de vue. Il fait bien trop sombre.

			Tu peux tenter de retrouver la fille parmi les invités, en 06, ou bien rejoindre Clara au bar, en 05. Enfin, tu peux également engager une discussion avec Lucas, en 07.

		

	
		
			
05

			Tu décides de quitter le hall d’entrée et de rejoindre Clara au bar. Vous avez prévu de passer la nuit ici, tu peux donc te faire plaisir puisque tu n’auras pas besoin de conduire pour rentrer. En chemin, tu jettes quelques regards pour voir s’il n’y aurait pas quelqu’un que tu connaîtrais et que tu pourrais saluer. Tu en profites également pour chercher des yeux la fille que tu viens d’apercevoir, mais tu ne parviens plus à la trouver.

			Lorsque Clara t’aperçoit, elle t’adresse un grand sourire et te fait un signe de son verre plein à ras bord de punch. Tu t’approches d’elle et, avant même qu’elle n’ouvre la bouche, tu sais déjà de quoi elle va parler :

			— Tu sais, parfois c’est dur de supporter Lucas. J’ai vraiment envie de l’étriper !

			— Ouais… Il peut devenir détestable, je sais… Dans ces moments-là, je préfère en rigoler et le charrier. Mais bon, au fond, on sait toi et moi pourquoi il est comme ça, hein ?

			Quelquefois, tu es vraiment étonné de ton manque de tact et de ta capacité à mettre les deux pieds dans le plat, pour frapper là où ça fait mal. Et tout ça, sans une goutte d’alcool ! Tu te surpasses, bravo. Clara te lance d’abord un regard furieux. Clairement, elle est vexée… puis l’air triste, elle te répond d’une petite voix :

			— Peut-être, oui… Mais tu sais bien que si j’ai décidé de le quitter, c’était aussi à cause de ça. Ça m’a aussi fait du mal, hein… Et maintenant…

			Toutes les lumières s’éteignent d’un coup. 

			La musique s’est arrêtée net. L’ambiance devient pesante et tu aperçois, à la lueur des quelques bougies posées çà et là, les gens se mettre à chuchoter. Au premier étage, un bruit sourd retentit, comme une porte que l’on claque, suivi d’un rire sinistre qui semble résonner dans toute la demeure. Tu entends dans le hall une fille pousser un cri terrifié.

			— Je te parie que c’est encore Victor qui s’amuse… te dit Clara.

			Une musique angoissante aux notes aiguës, qui te rappelle tout de suite le thème de L’Exorciste, se met à vibrer légèrement dans les haut-parleurs. Soudain, la voix de Victor retentit, grave, profonde et mystérieuse, tout en grésillant.

			— Mesdames et messieurs, j’invite les moins trouillards d’entre vous à venir me rejoindre dans le salon. Il est grand temps que je vous raconte l’histoire du domaine d’Amarante. Aux autres – ceux qui n’ont pas les boyaux bien accrochés ou qui ne veulent pas quitter le manoir en hurlant –, je conseille de continuer à profiter tranquillement de la soirée et de ne pas faire attention à nous.

			Les lumières s’allument de nouveau, vous replongeant dans l’ambiance tamisée initiale, ce qui te permet de jeter un regard curieux et interrogateur à Clara.

			— J’ai clairement pas encore assez bu pour ça, te dit-elle. Vas-y toi, je sais que t’en crèves d’envie. Je vais rester un peu là et voir s’il n’y a pas une ou deux têtes que je connais. J’ai besoin de me changer les idées.

			Tu la laisses donc pour rejoindre, intrigué, le salon, en 08.

		

	
		
			
06

			Tu files te mélanger à la fête en espérant retrouver la fille que tu as vue plus tôt. Tu ne sais pas exactement pourquoi, mais il y a quelque chose chez elle qui t’a réellement attiré, même si tu n’as croisé son regard qu’une seconde…

			— Tiens, Sacha ! À la bourre, comme toujours !

			Tu te tournes vers celui qui vient de s’adresser à toi en t’attrapant l’avant-bras. C’est Marcus, un pote commun entre toi et Victor, et que tu connais plutôt bien de la fac.

			— Ouais, on s’est un peu perdus dans la cambrousse. 

			— Tu m’étonnes, difficile de faire plus paumé comme coin. Mais tu vas voir, franchement ce manoir est vraiment dingue ! J’espère que Victor aura le temps de te faire faire le tour du proprio ! Il faut absolument que tu vois le grenier, il est aussi grand que ma baraque et…

			Comme à son habitude, Marcus ne sait pas se taire. Tu le laisses parler en cherchant du regard la fille dans le hall. Tu aperçois un Hulk, une diablesse, un prisonnier, un loup-garou et, aussi étonnant que ça puisse paraître, un Bob l’éponge, mais pas elle. Au moment où tu vas arrêter de scruter les gens, qui doivent définitivement être en train de se demander ce que tu leur veux, tu entrevois à nouveau les deux magnifiques yeux bleus au fond du hall. Elle a un joli visage cristallin, de longs cheveux blonds et bouclés, un corps fin et élégant, et une robe de princesse, tachée de sang pour l’occasion.
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			— Allô, Sacha ? te demande Marcus qui s’est bien rendu compte que tu l’avais complètement lâché.

			Tu regardes de nouveau en direction de la jeune femme, mais elle a à nouveau disparu.

			— Excuse, Marcus, j’étais en train de regarder la blonde avec la robe blanche pleine de sang. Tu sais qui c’est ? Je crois pas l’avoir vue à la fac…

			— Wow, si c’est toi qui me demandes ça, c’est qu’elle doit envoyer du lourd ! Par contre, non, je vois pas qui c’est, sinon je serais déjà en train de lui taper la discut’, tu te doutes bien ! Après, il y a tellement d’invités que j’ai pas vu tout le monde, mais c’est sûrement une pote de Victor, ou sa sœur, peut-être. Demande-lui au pire.

			Alors que Marcus s’apprête à se lancer dans un nouveau bla-bla interminable, tu te dis qu’il te faut vite une porte de sortie. Tu peux aller retrouver Clara au bar, en 05, ou bien retourner voir Lucas qui est resté planté tel un piquet au même endroit dans le hall, en 07.

		

	
		
			
07

			Lucas te lance un regard de cocker qu’on vient d’engueuler. 

			— Chut, Sacha, je sais déjà ce que tu vas dire.

			— Parce que tu lis dans les pensées maintenant ? ironises-tu.

			— Nan, mais la conversation à laquelle tu penses, on l’a déjà eue cent fois, alors stop.

			— Et cent fois tu m’as dit que tu faisais ce que tu pouvais pour tourner la page, je sais. Mais j’allais pas forcément te parler de Clara, là. J’avais plutôt envie de te dire de profiter de la soirée malgré tout. C’est pas parce que Morgane n’est pas venue qu’il n’y a pas parmi tous ces zombies, vampires ou Harley Quinn une fille qui pourrait te plaire.

			— Pff, c’est toi qui dis ça ? C’est plutôt toi qui devrais profiter de la soirée pour te trouver une nana, ça te changerait de ton célibat un peu.

			Sur ces mots, tu en profites pour jeter un œil derrière toi, espérant voir une fois encore la jeune fille aux yeux bleus, mais tu ne parviens définitivement pas à la trouver. Lucas reprend :

			— Honnêtement, je sais qu’il faudrait que j’aille parler avec Clara. Mais bon, tu sais, elle a sa fierté, moi la mienne et…

			Toutes les lumières s’éteignent d’un coup. 

			La musique s’est arrêtée net. L’ambiance devient pesante et tu aperçois, à la lueur des quelques bougies posées çà et là, les gens se mettre à chuchoter. Au premier étage, un bruit sourd retentit, comme une porte que l’on claque, suivi d’un rire sinistre qui semble résonner dans toute la demeure. Tu entends dans le hall une fille pousser un cri terrifié.

			— Ah bah, parfait… Tu vas voir que dans une heure, Victor aura transformé son manoir en escape game géant ! souffle Lucas.

			Une musique angoissante aux notes aiguës, qui te rappelle tout de suite le thème de L’Exorciste, se met à vibrer légèrement dans les haut-parleurs. Soudain, la voix de Victor retentit, grave, profonde et mystérieuse, tout en grésillant.

			— Mesdames et messieurs, j’invite les moins trouillards d’entre vous à venir me rejoindre dans le salon. Il est grand temps que je vous raconte l’histoire du domaine d’Amarante. Aux autres – ceux qui n’ont pas les boyaux bien accrochés ou qui ne veulent pas quitter le manoir en hurlant –, je conseille de continuer à profiter tranquillement de la soirée et de ne pas faire attention à nous.

			Les lumières s’allument de nouveau, vous replongeant dans l’ambiance tamisée initiale. Alors que certaines personnes se dirigent vers le salon, tu interroges Lucas du regard.

			— Mouais, ça me dit moyen. Mais vas-y, je sais que tu vas kiffer. Moi, je vais rester un peu là, et peut-être aller parler à Clara. Je vais voir.

			Tu le laisses en lui donnant une tape d’encouragement sur l’épaule et pars rejoindre, intrigué, le salon, en 08.
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			Sans surprise, presque tout le monde a décidé de se rendre dans le salon pour écouter l’histoire de Victor. Il faut dire que sa capacité de mise en scène a de quoi donner envie ! La pièce est vaste et richement meublée, un feu imposant brûle dans un âtre splendide qui pourrait contenir au moins quatre personnes.

			Trois énormes canapés, des chaises et des poufs ont été placés autour de Victor qui se tient debout au centre de la pièce. Il a posé la tête de son costume d’épouvantail à ses pieds pour ne pas être gêné en parlant et affiche un air mystérieux. L’ambiance est encore plus tamisée que dans le reste du manoir, ce qui t’empêche de discerner les visages de tout le monde.

			— Chers invités, une nouvelle fois je vous souhaite la bienvenue ! L’histoire que je vais vous raconter, peu de personnes la connaissent. Vous risquez de ne pas en fermer l’œil de la nuit… Vous avez donc une dernière chance de retourner vous vautrer dans les petits-fours !

			Personne ne bouge.

			— Il y en a sûrement parmi vous qui ont remarqué en arrivant les pierres tombales dans le jardin. Elles sont le symbole de l’histoire dramatique qui s’est déroulée ici. On raconte beaucoup de choses sur le domaine d’Amarante et sur son manoir, mais croyez-moi, toutes les histoires qui circulent sont loin de la vérité et des horreurs qu’elle dissimule.

			Un silence total s’est imposé dans la pièce. Tu entends les respirations calmes des quelques personnes autour de toi. Le feu dans la cheminée projette, en crépitant, une lumière vacillante sur tous les visages, leur donnant un air fantomatique. Victor reprend :

			— Il y a plus d’une centaine d’années, une riche famille autrichienne, les VanHacket, a fait construire le manoir sur ces terres et y a emménagé. À l’origine, le domaine ne portait pas le nom d’Amarante. Le père de la famille avait été nommé baron en raison de sa richesse et de son influence. Malheureusement, par une froide nuit d’hiver, deux ans après que sa femme eut accouché de son deuxième enfant, un feu a débuté dans l’une des ailes du manoir. Personne n’a jamais su ce qui s’est réellement passé, mais la femme du baron est morte, prisonnière des flammes. On raconte que ses cris d’agonie ont résonné dans tout le domaine pendant plusieurs minutes. Après que les flammes se seraient éteintes, calmées par la pluie, le baron serait allé chercher le corps de sa femme dans les ruines fumantes. Il l’aurait transporté dans ses bras, tas de chairs carbonisées, et serait allé l’enterrer dans le jardin. Un mois plus tard, une unique plante y poussait : de l’amarante. C’est ainsi que le domaine trouva son nom.

			Victor laisse place à un silence théâtral de quelques secondes, ce qui te permet de voir les visages horrifiés de certaines personnes. En plus d’être doué pour la mise en scène, Victor s’en sort plutôt bien pour raconter les histoires.

			— Depuis ce jour, le baron n’a plus jamais été le même. Une partie de lui avait péri dans les flammes avec sa femme, une partie de sa raison aussi. Sa fille, l’aînée, a grandi en étant surprotégée et en étant témoin des sautes d’humeur de son père, atteint de dépression. Elle n’en pouvait plus. Elle était tombée amoureuse d’un jeune homme de la région qui travaillait pour le domaine, mais le baron n’approuvait pas cette relation. Pas du tout même. Le garçon en question n’avait aucun titre, était pauvre et peu instruit, bref, ce n’était clairement pas le meilleur parti pour la demoiselle d’Amarante. Folle amoureuse de cet homme, Guillaume, elle prit toutefois la décision de fuir son père. Hélas, la confidente de la jeune femme, la domestique du manoir, alla tout raconter au baron. Dans la mémoire de ce dernier, les souvenirs du passé ressurgirent : il avait déjà perdu sa femme, il lui était impensable de perdre sa fille. Quelque chose en lui se brisa, définitivement. Il devint fou de colère, de jalousie et peut-être de chagrin aussi, et perdit le peu de raison qu’il lui restait…

			Nouveau silence théâtral, beaucoup plus long cette fois-ci. Victor le fait clairement exprès pour que quelqu’un le questionne sur la suite de l’histoire. C’est d’ailleurs ce qui se produit :

			— Et… qu’est-ce qui s’est passé après ? demande un garçon affublé d’une énorme paire de lunettes.

			— Rendu fou par les plaies béantes de son passé et par la peur de perdre sa fille, le baron s’empara de son fusil de chasse au beau milieu d’une nuit d’octobre, comme aujourd’hui. Il monta silencieusement les marches qui conduisent à l’étage, dans les chambres. Ce qui se passa ensuite exactement, personne n’en est certain mais… Pan ! 

			Victor a crié en mimant le geste d’un coup de fusil. Quelques personnes ont sursauté à côté de toi. 

			— Il a tiré dans le corps de sa fille endormie. Pan ! Son fils, réveillé par le bruit, tenta de s’enfuir dans un couloir mais… Pan ! La servante et le domestique aussi y sont passés. Ensuite, il est allé au grenier, les vêtements imbibés du sang de ses enfants. Là, il s’est fait exploser la tête d’une balle. C’est ainsi que le baron VanHacket est devenu le Baron Sans-Tête…

			Un silence de mort pèse sur toute la pièce. Une bûche se met à craquer dans l’âtre, faisant sursauter une bonne partie de l’assemblée. Pendant une fraction de seconde, une gerbe d’étincelles de la cheminée illumine un visage dans un coin de la pièce : celui de la jeune fille que tu as aperçue plus tôt. Son regard bleu croise le tien et s’y accroche, avec une intensité qui crée une étrange sensation dans ton ventre.

			— Depuis ce jour, continue Victor, beaucoup disent que le manoir est hanté. Pendant les longues nuits d’hiver, il serait possible d’entendre des hurlements du côté de l’aile ouest, où est morte la femme du baron. Parfois, certains visiteurs sentent même l’odeur de l’amarante dans les couloirs obscurs de la demeure. Ce serait le signe que le fantôme de la femme du baron est là. Il arrive aussi que les gens entendent des bruits sourds au grenier, comme des pas pesants. Dans les années soixante, un couple s’est crevé les yeux pour ne plus avoir à supporter les visions d’horreur qu’ils rencontraient dans les couloirs du manoir. Des histoires de ce type, il y en a tout un tas, mais presque toutes sont d’accord sur un point : le baron arpente encore les couloirs du manoir…

			— Et Guillaume, le mec que la fille du baron aimait, qu’est-ce qu’il est devenu ? demande un garçon déguisé en Harry Potter.

			— Personne ne le sait vraiment. Certains disent qu’il a disparu, tout simplement, d’autres pensent qu’il se serait suicidé. Maintenant, si ça vous tente, on peut essayer d’utiliser ça pour obtenir des réponses… dit-il en pointant du doigt un objet posé sur une table.

			— Une table de Ouija ? observe quelqu’un qui se trouve à côté.

			— Oh, énorme ! J’ai toujours eu envie d’essayer ce truc, rétorque une autre, la voix pleine d’excitation.

			— C’est à vos risques et périls, annonce Victor, mais moi, ça me fait pas peur. La séance démarre dans cinq minutes, le temps de permettre aux flipettes de bouger ! Les fantômes sentent quand vous avez la trouille… Et ça ne leur donne pas envie de discuter.

			Il y a du mouvement, des personnes s’installent plus confortablement tandis que d’autres quittent le salon. L’enthousiasme de ceux qui veulent participer à la séance t’amuse clairement. Même si tu apprécies ces histoires de fantômes, tu trouves ce genre de séance légèrement ridicule. Un coup d’œil te permet de voir que la blondinette a quitté la pièce. Décidément… 

			Victor te fait alors signe de venir lui parler.

			Tu peux te diriger vers Victor, en 10, ou bien essayer de trouver Lucas et Clara pour passer la soirée avec eux, en 09.
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			Tu fais signe à Victor pour lui dire que tu as autre chose à faire et sors du salon. De retour dans l’immense hall d’entrée, tu pars à la recherche de tes amis. Apparemment, Lucas s’est enfin décidé à bouger, car il n’est plus posté telle une décoration déprimante juste à côté de l’entrée. Un détour rapide au bar te permet de constater que Clara n’y est plus, mais afin de récompenser les quelques pas qui t’ont conduit ici, tu en profites pour avaler un verre de punch en quatrième vitesse.

			Alors que tu déambules parmi les invités dans le hall, tu aperçois une jeune fille avec qui tu as quelques cours communs à la fac. Elle te salue silencieusement et tu décides de l’aborder :

			— Salut Marie, dis, t’aurais pas vu Lucas ou Clara par hasard ?

			Un petit sourire naît sur ses lèvres.

			— Si, je les ai vus sortir y a cinq minutes. À mon avis, c’est pas trop le moment de les déranger, si tu vois ce que je veux dire…

			Tu ne peux pas t’empêcher de sourire également à cette annonce. Lucas se serait enfin lancé ? Ou bien Clara aurait-elle enfin décidé de mettre son ego de côté ? Quoi qu’il en soit, ça te fait réellement plaisir qu’ils aient décidé de parler. Marie reprend :

			— Je sais pas si on te l’a déjà dit, mais Victor te cherche, il est dans le salon. Apparemment ils sont en train de préparer une séance de Oui-je-sais-pas-quoi là-bas. Tu devrais peut-être aller voir ce qu’il te veut !

			Tu décides de laisser Clara et Lucas discuter tranquillement et d’aller voir ce que te veut Victor, en 10.
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			Plus tu t’approches de Victor, plus tu vois le sourire sur son visage s’agrandir. Il a l’air d’un gamin qui s’apprête à faire une bêtise. C’est d’ailleurs ce que tu aimeras toujours chez lui : il a le caractère de ces gens éternellement heureux, capables de rire de tout et de vous remonter le moral en étant simplement là.

			— Mon petit Sacha ! dit-il avec un rire. T’inquiète, je te connais et je sais qu’appeler les morts, c’est pas forcément ton délire. D’ailleurs, pour te dire la vérité, mon histoire c’était que des conneries ! J’ai vraiment envie de faire flipper tout le monde ce soir, du coup j’ai une mission pour toi. Tu pourrais me rendre service et participer à la séance de Ouija et faire bouger toi-même le verre ? Genre, discret.

			C’est à ton tour de sourire.

			— Et si je rigole, ils vont me cramer ! Tu sais, je suis pas le meilleur des acteurs.

			— C’est pas grave ça ! Sinon, tu peux toujours monter au premier, aller dans la vieille salle de jeu et faire plein de bruits. On entend tout de cette pièce. J’ai envie de leur foutre une trouille pas possible, qu’ils pensent que c’est vraiment hanté, je me suis donné trop de mal pour cette soirée pour qu’elle soit toute simple… Allez, s’teplaît, je suis sûr que tu vas gérer !

			Tu peux aller participer à la séance de Ouija et faire bouger le verre, comme te le demande Victor, en 13. Tu peux aussi te rendre dans la vieille salle de jeu pour y faire du bruit pendant la séance, en 11. Enfin, si rien de tout ça ne te tente, tu peux refuser les propositions de Victor et participer normalement à la séance de Ouija, en 12.
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			— Je vais aller dans la salle de jeu, réponds-tu à Victor. Ça sera l’occasion de voir un peu le reste du manoir. J’ai trop hâte de les entendre hurler de là-haut !

			— Ah ah, ça m’étonne pas de toi ! Hésite pas à frapper fort, ou même à gueuler comme un perdu ! La salle est au premier au bout du couloir, en haut de quelques marches.

			Victor t’explique rapidement comment t’y rendre, puis vous vous faites un clin d’œil complice. Plusieurs jeunes s’installent autour de la table de Ouija, impatients de participer à l’expérience, alors que tu quittes le salon.

			Victor a bien su te cerner. Vous ne vous connaissez que depuis un an, mais il n’a pas manqué de retenir les histoires que tu lui as racontées, sur l’époque où tu faisais peur à ton petit frère pour qu’il fasse des cauchemars, à tes amis à l’école ou même à des personnes dans la rue.

			Repassant rapidement par le hall, tu n’aperçois pas Clara et Lucas. C’est plutôt dommage, car tu aurais payé sacrément cher pour les voir effrayés ! L’escalier en marbre que tu empruntes te conduit au premier étage. Rapidement, tu te retrouves absolument seul à arpenter dans l’obscurité les couloirs intrigants de cet immense manoir.

			Au fur et à mesure que tu t’enfonces dans l’étage, les bruits de la fête en bas se font lointains. Un silence légèrement pesant s’installe tout autour de toi au moment où ils disparaissent totalement. Une petite voix dans ta tête commence à regretter le choix que tu as fait, tandis qu’une autre, beaucoup plus joyeuse, n’a qu’une hâte : jouer les esprits.

			Le couloir que tu arpentes dessert plusieurs chambres du manoir parfaitement rangées, mais étonnamment vétustes. Alors que tu continues ta progression, quelque chose t’étonne : le bruit de tes talons ne résonne pas dans le calme environnant. En effet, à tes pieds s’étale un immense tapis ancien, qui s’allonge interminablement au sol et étouffe le moindre de tes pas. Ce constat fait, tu t’étonnes pourtant d’entendre plus loin, dans ton dos, des pas de course brefs et légers. 

			Ton imagination ou un invité curieux, penses-tu…

			Les instructions de Victor te semblaient parfaitement claires et tu les as suivies à la lettre, pourtant la salle de jeu reste introuvable. Tu déambules durant cinq bonnes minutes dans les couloirs sans parvenir à dénicher le petit escalier en bois qui y conduit. À un nouvel embranchement, une pendule massive fait résonner son tic-tac régulier dans une obscurité impénétrable. De nouveau, tu entends quelqu’un courir dans ton dos, mais pas seulement : tu entends également un rire. Une autre personne se trouve aussi à l’étage, mais bizarrement, tu as l’impression qu’il s’agit d’un enfant, vu son rire.

			Dans la pénombre devant toi apparaissent enfin les escaliers en bois censés conduire à la salle de jeu. Avec une pointe d’excitation, tu poses ton pied sur la première marche, qui grince légèrement.

			— Hi hi hi !

			Le même rire, encore. Tu as l’impression qu’il se rapproche. Scrutant les ténèbres qui s’étendent dans le couloir, tu ne vois rien, pas même une ombre. Le silence retombe aussitôt.

			— Y a quelqu’un ? lances-tu en haussant légèrement la voix.

			Aucune réponse, mais de nouveau, un gloussement.

			Cette fois, tu en es sûr, c’est bien un enfant. Qu’est-ce qu’un gamin ferait à la soirée ? Victor n’a apparemment qu’une sœur, un peu plus âgée. Est-ce que ça pourrait être un de ses cousins, dont il aurait la garde ce soir ? Dans tous les cas, ce n’est probablement rien de grave et il y a sûrement une explication logique.

			Tu peux continuer de te rendre dans la salle de jeu pour faire peur à ceux qui pratiquent la séance de Ouija plus bas, en 14. Sinon, tu peux aussi décider de redescendre, légèrement inquiété par ce qui se passe, en 15.
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			— Nan, désolé, Victor, mais j’ai pas vraiment la tête à ça. Gérer Clara et Lucas pendant le trajet, ça m’a légèrement vidé de mon énergie.

			— Légèrement ? dit-il en rigolant. Bah ouais, tu m’étonnes, faudrait vraiment qu’ils s’envoient en l’air ces deux-là !

			— Ah ah, mouais, c’est pas si simple…

			— Ça l’est jamais avec les histoires d’amour ! Allez, viens t’asseoir.

			Alors que tu prends place sur l’un des poufs jetés au sol, tu ne peux t’empêcher de penser que si tout se passait comme l’imagine tout le temps Victor, la vie serait bien plus simple, pour beaucoup de monde.

			Une petite quinzaine de personnes se tient autour de la table de Ouija. C’est en fait une imposante planche en bois posée sur une table basse. Des lettres et des chiffres y sont gravés. Tu remarques d’ailleurs les mêmes initiales que celles qui figuraient sur le portail du domaine, « V.H. », et conclus que l’objet appartenait sûrement à la famille VanHacket. Victor prend la parole :

			— Une séance de Ouija, c’est pas bien compliqué. Il suffit de placer le verre au centre, juste ici. Y a pas mal de monde là, du coup, seuls les plus proches de la table vont poser leur index sur le verre. 

			Comme, par chance, tu te trouves juste devant la table, tu t’exécutes. Victor, quant à lui, reste légèrement en retrait et ne pose pas son doigt sur le verre.

			— Bon, maintenant, vous allez tous répéter après moi : « Esprit, es-tu là ? »
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